ReaderTT.config = {"pagecount":31,"title":"Jimi Hendrix Je suis heureuse de pouvoir vous parler aujourd\u2019hui de Jimi Hendrix, un musicien qui a marqué le XX° siècle par sa musique, mais aussi par sa courte vie mouvementée, et sa personnalité intense. Et une fois n\u2019est pas coutume, je vais pouvoir tenter de vous faire connaître en détail cette personnalité artistique,  dont on a de nombreuses informations et témoignages encore vivants. Et ainsi essayer de mieux comprendre sa musique.  Il a dit  « La musique c\u2019est ma vie. Je veux allumer le monde. Les ondes musicales et sonores sont cosmiques quand elles vibrent et s\u2019agitent » Ce que l\u2019on connaît de lui, Hendrix c\u2019est \u2026   Son côté visionnaire qui a repoussé des barrières dans le jeu de guitaristique notamment, ce génie gaucher de la guitare, dans sa technique et ses sonorités, notamment l\u2019électrique et tout le matériel qui va avec dans ses nouvelles avancées technologiques. Un musicien complet qui pouvait passer du blues au r\u2019nb au rock sans problème, et rivaliser dans chacun de ces styles avec les plus grands, et qui a même réussi la prouesse de mêler ces trois genres dans son style personnel et unique. Un musicien à la carrière brève, fulgurante et époustouflante : il a participé aux  plus grands festivals comme Woodstock, Monterey et Wight, il a écumé tous les grandes salles américaines et même européennes, et enregistré 4 albums qui sont devenus 300 depuis sa mort.  Un physique de petite taille (1,55 m), plutôt maigre et de carrure moyenne, avec les cheveux en tignasse afro. Même très pauvre, il cultive une certaine coquetterie, et reste toujours préoccupé par son look. Celui-ci, original sur scène et dans la vie, est caractérisé de sauvage à l\u2019époque, (chemises à fleur, vestes militaires, capes lui valant le surnom de chauve-souris) ne le faisant jamais passer inaperçu et contribuant à son image décalée et déjantée.  Une personnalité complexe et insaisissable dont on a retenu les sautes d\u2019humeurs et les impressionnantes crises de colère, dues aux prises excessives et croissantes de drogue et substances diverses, et aussi le charisme explosif, puissant, et hypnotique par la sensualité presque sexuelle qu\u2019il dégage sur scène. Ce que l\u2019on ignore de Jimi Hendrix \u2026 Sa véritable personnalité était douce, réservée et timide depuis son enfance solitaire, désoeuvrée et en manque affectif. Ce caractère renfermé, sensible et triste s\u2019est accentué à la mort de sa mère, alors qu\u2019il n\u2019a que 15 ans.  En grandissant, il est devenu insaisissable et complexe, mais également enjoué et plaisantin, ces collègues musiciens disent avoir plus souvent connu  le guitariste maniant l\u2019humour et les imitations que le personnage sombre et tragique dépeint par la légende. Ceux qui l\u2019ont fréquenté dans les dernières années de sa vie, au plus haut de sa carrière, ont décrit malgré tout un personnage tourmenté par ses démons du passé et en quête perpétuelle, mais surtout usé par un rythme de vie effréné, cherchant à échapper à quelque-chose.  Il était également cool, débonnaire, généreux, invitant notamment qui se présentait chez lui, ou au studio d\u2019enregistrement, franc, agréable d\u2019approche et toujours attentif aux autres.  Dans le travail, il était ultra-perfectionniste, pouvant passer une journée entière en studio juste pour deux ou trois mesures, et dirigeant le jeu de ses musiciens de manière très intrusive et exigeante, et assoiffé de connaissance, de progrès, de réussite et de reconnaissance, particulièrement à ses débuts. Il cultivait une philosophie pacifiste, manifestant son engagement en faveur de l\u2019égalité raciale et de la paix dans le monde « Lorsque le pouvoir de l\u2019amour surpassera l\u2019amour du pouvoir, alors le monde connaîtra la paix ». .    La famille \u2026 Jimi Hendrix est né le 27 Novembre 1942 à Seattle. De son nom d\u2019origine Johnny Allen Hendrix, surnommé Buster toute son enfance, il sera rebaptisé James Marshall par son père en hommage à son frère mort. Il est marqué pendant son enfance par la mixité de ses origines, par la misère familiale et affective, et par la présence attractive de la musique dès son plus jeune âge. Les origines familiales de Jimi sont multi-ethniques : il est marqué dans son physique, sa personnalité et sa musique par cette mixité entre  noirs,  blancs et Cherokee.   Jimi est l\u2019aîné d\u2019une famille très modeste de 6 enfants qui furent ballottés toute leur enfance, dont les 4 derniers finirent par être abandonnés par leurs parents. Son père, Al, militaire à sa naissance, puis électricien et jardinier, n\u2019arrive jamais à garder un travail, et lutte sans cesse dans son couple, notamment à cause de l\u2019alcool. Sa mère, Lucille, est une jeune femme de 17 ans à la naissance de Jimi, à la santé fragile et à l\u2019équilibre psychologique instable, qui doit commencer à élever son fils seule car son tout nouveau mari en mission de guerre à l\u2019étranger. La vie familiale des Hendrix ne sera que disputes incessantes, absences répétées, bagarres dues à l\u2019alcool, nombreuses séparations puis divorce. Peut-être en raison du climat familial, Jimi Hendrix voit dans la musique un refuge formidable : il gratte de son balai comme d\u2019une guitare, écoute avec délectation des disques de blues et de rhythm and blues d\u2019une colocataire. Il écoute Duke Ellington, Count Basie et Louis Jordan, voit un concert d\u2019Elvis, et un prêche de Little Richard.  Sa scolarité est particulière : en effet son tempérament rêveur, et sa situation familiale ne facilitent pas les études, et son intérêt va plutôt à la poésie, l\u2019art, la science-fiction et la musique qu\u2019à la réussite scolaire. Il se fait offrir son premier instrument par sa tante, une vieille guitare acoustique à une seule corde qu\u2019il ne quitte plus, parcourt les cours intérieures de Seattle où il apprend des trucs de musiciens, et joue pour la première fois en acoustique dans un groupe les Velvetones, sans avoir jamais appris à lire un seule note de musique. Puis en 59, son père lui achète sa première électrique et il intègre The Rocking Kings, avant de se faire virer du lycée pour absences trop répétées et retard scolaire irrattrapable. Curieusement tout commence avec l\u2019armée \u2026 En mai 1961, faute d\u2019autre choix pour éviter le centre de détention après plusieurs arrestations au volant de voitures volées, Hendrix s\u2019engage dans l\u2019armée. Il y fait ses classes, est engagé dans les parachutistes et y fait une rencontre amicale et musicale qui comptera longtemps, Billy Cox. Ne supportant bientôt plus la vie militaire, l\u2019éloignement de sa famille et sa petite amie, et surtout le manque de liberté pour jouer, il s\u2019invente des maladies psychologiques pour se faire réformer. Il dira toujours avoir été réformé à la suite d\u2019un accident.  Il ne rentre pas à Seattle, et attend la sortie de Billy Cox pour pouvoir jouer avec lui et gagner sa vie de musicien. Sa carrière commence.  Les premières tournées musicales, d\u2019abord uniquement dans les salles noires (circuit des Chitlin) avec Billy Cox  puis  Bobby Taylor and the Vancouvers, avec des concerts tous les soirs et premières prises d\u2019amphétamines pour pouvoir tenir le coup toute la nuit. Il ne vit déjà plus que pour et par la guitare (dormait avec, allait au cinéma avec, \u2026) En 63, il joue avec the King Casuals avec B Cox, puis intègre le groupe de Little Richard, mais uniquement pour la guitare rythmique sur scène.  New York en 1964 lui permet de rencontrer tous les plus grands du moments et de jouer avec eux (BB King, B Dylan, Otis Redding, James Brown, Curtis Knight, Ike et Tina Turner,\u2026). C\u2019est une nouvelle période de galère dans les petites boîtes avec non paiement de cachets et rencontres amateurs. Son ambition est alors démesurée, il approche les grands pour les questionner sur leur technique avec avidité, et jouer avec eux en toute simplicité. Il tente de faire son trou à Harlem avec difficulté. En 1965, il joue vraiment avec les Isley Brothers groupe de r and b, Curtis Knight et ses Squires, et avec Little Richard, mais se fait virer dès qu\u2019il vole la vedette et qu\u2019il fait acte d\u2019extravagance musicale, qu\u2019il tente de mêler le rock et le blues, ou qu\u2019il ose mettre une chemise en satin qui le rend plus beau que le chef. Avec King Curtis il fait ses premiers enregistrements. 65 est aussi l\u2019année des pérégrinations dans Greenwich Village, à la découverte de divers styles musicaux (Jazz de Coltrane, Folks songs de Dylan, blues-rock d\u2019Angleterre, \u2026) et d\u2019expériences de la drogue (marijuana, haschisch, cocaïne) notamment pour oublier qu\u2019il n\u2019a jamais assez d\u2019argent pour se loger et manger. La carrière solo en 1966 \u2026 Elle commence timidement avec son premier groupe intitulé Jimmy James and the blue Flame, dans les petites boîtes de Greenwich Village à 10 dollars le cachet mais fréquentées par les Beatles, les Stones, Bob Dylan, et un public blanc \u2026 Il est bientôt surnommé le « Dylan Noir », et réussit à cette époque l\u2019amalgame entre blues, rhythm and blues et rock. C\u2019est la rencontre avec Chas Chandler, bassiste des Animals, qui déclanche la carrière de Jimi en juillet 66. Il signe avec celui qui sera son manager le 9 septembre et part pour Londres, où il est installé dans un hôtel puis un appartement et emmené sur toutes les scènes londoniennes, à la rencontre des grands comme Clapton, Ginger Baker, Jack Bruce, \u2026, et de son premier amour anglais Kathy Etchingham avec laquelle il restera 2 ans.  La rencontre avec notre Johnny Hallyday national qui l\u2019invite à faire sa première partie à l\u2019Olympia, précipite les choses, avec l\u2019urgence de former un groupe Jimi Hendrix Experience (engagement du bassiste Noel Redding et du batteur Mitch Mitchell). Les premiers concerts ont lieu en province et à Paris et mènent le groupe en studio pour enregistrer Hey Joe, un traditionnel arrangé par Tim Rose. Les concerts et l\u2019album se préparent en Angleterre, mais avec toutes les difficultés de financement pour trouver des salles et un label. Il signe fin décembre 66 avec Polydor pour le single Hey Joe, qui se classe d\u2019emblée n°4 dans les classements. Commence alors une tournée de 3 mois dans tout le pays aux côtés des plus grands, et Jimi devient une vedette, un prodige que l\u2019on se précipite pour venir écouter et voir, mais aussi le musicien craint par les autres rockeurs anglais, comme les Stones.  Deuxième single, Purple Haze sort en mars 1967, et s\u2019enchaîne avec une tournée française et anglaise, pendant laquelle Hendrix brûle sa guitare pour la première fois. Ceci déclanche la « hendrixmania » en Angleterre,  et Purple Haze dépasse les ventes de Hey Joe. En avril 67, le groupe achève l\u2019enregistrement de l\u2019album Are you experienced ?  prépare l\u2019enregistrement du deuxième, et sort un troisième single « The wind cries Mary ». Parallèlement, le groupe sort son album aux USA, se classe second après celui des Beatles, et sera vendu à trois millions d\u2019exemplaires.  Hendrix est programmé pour la première fois au festival de Monterey aux côtés des Who, de Janis Joplin, et d\u2019Otis Redding, dont il supplante les prestations, et devient alors une vedette américaine incontournable. Le groupe se produit alors à San Francisco puis revient à New York, et Hendrix sort un 4° single Burning of the midnight lamp et commence Electric Ladyland. Un nouveau concert à L\u2019Olympia est suivi d\u2019une autre tournée anglaise et de la sortie du deuxième album du groupe Axis : Bold as love, mélange de  science-fiction et de psychédélisme (if 6 was 9), qui clôture l\u2019année 67 en beauté, avec plus de 180 concerts.  68 commence sous les mêmes auspices avec une petite tournée agitée en Suède (alcool, drogue, saccage d\u2019une chambre d\u2019hôtel), suivie d\u2019un passage à Paris, au Texas, au Canada, puis à San Francisco. La fatigue se faisant sentir, Jimi dit « j\u2019aimerais faire un break de 6 mois et fréquenter une école de musique, je suis fatigué d\u2019écrire des trucs dont je ne suis pas satisfait. Je veux écrire des histoires mythiques et les mettre en musique selon des trucs cosmiques ». Il dit alors composer en voyant des couleurs qui correspondent à certaines émotions. Pendant ses voyages, il commence à travailler sur la reprise de la chanson de Bob Dylan, All along the watchtower. Il remplit alors des stades de 20000 personnes, vend trois millions d\u2019exemplaires d\u2019Axis et enchaîne concert sur concert. De retour à New York, il enregistre son 3° album Electric Ladyland. Les tensions naissent avec Chandler, qui estime les journées d\u2019enregistrements en studio trop longues et chères, mais aussi avec le bassiste Noel Redding, qui s\u2019offusque de la directivité de Hendrix dans l\u2019enregistrement et la composition de ses parties de basse. De plus Hendrix commence à manifester l\u2019envie de jouer avec d\u2019autres musiciens.  Electric Ladyland (Voodoo child, All along the watchtower) sort avec succès, malgré les tensions entre les producteurs, le bassiste et Hendrix, dont le comportement est de plus en plus débridé. En mai 68, Jimi est mis devant le choix entre ses deux producteurs Jeffrey ou Chandler, ce dernier part, et Jimi déménage dans un appartement très grand, voisin de l\u2019ancienne maison de Haendel, dont il dira s\u2019être inspiré.  La pochette du disque créé elle-même le scandale avec des femmes dues dessus, et est retirée des ventes en Angleterre. S\u2019évade de plus en plus des formats traditionnels des chansons au profit de longues envolées guitaristiques.  69 débute avec la séparation officielle du groupe, et la quête de Hendrix d\u2019autres musiciens et d\u2019autres expériences. Il enregistre également sa version de l\u2019hymne américain The star splangled banner . Les tournées américaines reprennent, Hendrix est arrêté à l\u2019aéroport  pour détention de drogue, et sera jugé et reconnu « non-coupable ». Il constitue The Gypsys Sun qui deviendra Band of Gypsis avec Buddy Miles et Billy Cox, groupe de musiciens noirs qui effectue la clôture de Woodstock avec un succès extraordinaire, concert resté gravé dans les mémoires quand Hendrix a joué l\u2019hymne américain en protestation contre la guerre du Vietnam. Il devient objet de suspicion à cause de ses liens avec les groupes extrémistes noirs comme les Black Panthers (auxquels il a dédié Voodoo Child comme notre hymne) et avec les drogues. Le groupe ne fonctionne pas très harmonieusement, et l\u2019année 69 se termine sur des doutes financiers, artistiques (formations instrumentales, style, il est à nouveau attiré par le jazz, le blues) « je veux revenir à des choses réelles, je veux retourner vers le blues, parce-que c\u2019est ce que je suis », et d\u2019affaires (un vrai faux enlèvement du chanteur et de son batteur peut-être organisé par son producteur. Début 70, le concert de Madison Square Garden qui se passe mal (renvoi de Buddy Miles, Hendrix quitte la scène scotché par une trop forte dose de LSD), permet la reconstitution du groupe dans son ancienne formule avec Mitch Mitchell, une tournée américaine et la sortie d\u2019un single et du 4° et dernier album Band of Gypsys, live de la nuit de la St Sylvestre à New York. Hendrix inaugure également les locaux du studio Electric Lady et s\u2019engage au festival d\u2019été à l\u2019île de Wight. S\u2019enchaîne une tournée mouvementée dans les pays nordiques et en Allemagne, à cause de ses prises de drogues trop importantes qui l\u2019empêchent souvent de terminer  ses concerts. Il annonce également sans cesse de nouveaux projets musicaux.  Les derniers moments de sa vie \u2026 Ils sont émaillés d\u2019incidents dus à son état de dépendance à la drogue, se passent en négociations avec ses avocats et ses anciens producteurs. Il passe sa dernière soirée à une fête chez des amis, puis dans l\u2019appartement de sa  nouvelle amie allemande. Hendrix serait mort au petit matin du 18 septembre 1970 à Londres, étouffé dans son sommeil inconscient par les vomissements causés par une trop forte absorption de somnifères.  Jimi Hendrix a été enterré à Seattle le 1er octobre en présence de sa famille et de nombreux amis musiciens, qui ont organisé une jam session après la cérémonie pour lui rendre un dernier hommage.  Sa musique \u2026 Billy Cox : sa musique était une « combinaison de Beethoven et de John Lee Hooker »   Il avait un passé d\u2019influences mais jouait réellement quelque-chose de nouveau.  « Avec ma musique je peux peindre des tableaux représentant la Terre et l\u2019espace ».  Son jeu de guitare \u2026 Sa fameuse Fender Stratocaster Il est capable de jouer les yeux fermés, la tête à l\u2019envers, la guitare dans le dos, avec les dents, entre ses jambes en mimant un acte sexuel. Il a cassé sa première guitare sur scène peu après ses débuts avec le Jimi Hendrix Experience la première fois par accident, puis par jeu de scène devant le succès reçu, avant de la brûler à plusieurs reprises. Il est le maître des effets :  Son panoramique, déphasage stéréo, avec Eddie Kramer et Mayer en studio Pédale wah-wah, fuzz-box, feedbacks, se sert de son pouce pour donner de l\u2019écho à ses accords.  Les influences \u2026 Lenny Kravitz, Prince La soul (Hayes, Mayfield, \u2026) Le hard rock (Led Zeppelin, Deep Purple, \u2026 Le contexte Woodstock  Janis Joplin, Ravi Shankar, Joan Baez, Joe Cocker, Simon and Garfunkel, \u2026","author":"dndd","subject":"","keywords":"","creator":"Impress","producer":"LibreOffice 7.2","creationdate":"D:20220615110546Z'","moddate":"","trapped":"","fileName":"document.pdf","bounds":[[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825],[1100,825]],"bookmarks":[{"title":"Slide 1","page":1,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 2","page":2,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 3","page":3,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 4","page":4,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 5","page":5,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 6","page":6,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 7","page":7,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 8","page":8,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 9","page":9,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 10","page":10,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 11","page":11,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 12","page":12,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 13","page":13,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 14","page":14,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 15","page":15,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 16","page":16,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 17","page":17,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 18","page":18,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 19","page":19,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 20","page":20,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 21","page":21,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 22","page":22,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 23","page":23,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 24","page":24,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 25","page":25,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 26","page":26,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 27","page":27,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 28","page":28,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 29","page":29,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 30","page":30,"zoom":"XYZ 0 825 0"},{"title":"Slide 31","page":31,"zoom":"XYZ 0 825 0"}],"thumbnailType":"jpg","pageType":"html","pageLabels":[]};
